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proscrit, le séminaire fermé.l-s curés destitués
on exilés, les liens cc(Lsistiqiues vendius, les
fêtes sècularisées l chaire lbâillrînnée, !es re-
ligieuix chassés, r-urs liens d hîpidés.....".

Malhunreisemnti 'e tableaunu n'est -ui trop
exact ; on n'a ps uIoublié l'accuteil iit par le
conceil nat ional aux derinières protestations
des Evéques et e..est à peine si .n a daigné
les mentionner dans i« discussion qui a prècé-
clé le vote de la 'i sir lE itriages niixie.
La voix de PEubt.eith CMre -Vpaîir.e
les empiétemlienüIjpl :t .Qestan ts dn-us
son diocèse ; i'ohyg'p,è iùiîrljn e.l:-.vain-;l
enfin, partont'en h.iîs e le, ca hoHeisme ou op-
pririé par tne!.iiorit é:ha inefs et li e.
Dans la ploparts&ïïîônsle 'n d- la per-
s-èduti~~'est s:urtouit. attisé pa.les-radicrrus
dans dautres, les conpsgrateurs prot stants se
montrent tout au ssiakrhl: cc plu ini.ntellis

. gents. Car, refusant de t hûir -av c les éa-
e tholiques pour la' dfel. e, de Pêtat oeial. et

leur laisant dans haqrîie circonsta lbe santir
tont le poids de leur puisaniice. niuméiqune, ils
se privent d'ti a ppui loyal et nî écessaire au
bien public. 3oewt 'ainsi-'jiàGedeve. aux
dernières élections. itnei rie rlý e:t'holiques,
ne pouvant obtenir qu'on fit droit à l<eurs ré.
claiations les»lns.lgi!.imes, ont lt. obligés
de soutenir et 6n' hit prévaloir par.'appuint.
de leurs votes, la liste des caidats radicaux.

Le resîltat de ces divisions. entre ceux
qu'un même inté·rt ùeiail devrit reInir, sera
le progrès du sociiisnu-e n Sùisse. . . .

Déjà on reconnait tropaisénient les funestes
effets qu'a produits dans le peuple la présence
de tant d'artisans-de rèsordre ; les mSurs se
corrompent, les liens de li fimille se relâcheni.
la foi chez plusieurs s'branle. Ce sont là
des symptômes de dissolution effroyants pour
)avenir de la Sitiae.
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Républiques-1793-]S48,-(Suite).

MoUvEM.NTS DANsL 'EGX 1F.D ANGLETERRE!
On dit que le pirtide la Iaiute Egse d¼n-

gleterre (Higùh Churcli party) doit faire ses ef-
flrts au commenceneiil de la prochaine Ses-

-sion di Parlement pour abolir tots les titres
honorifiques des Eceléiinstiques Ca'holiquîes
dans la Grande Bre:ngne, lPrlanîde et les Co-
lonies; aussi pour hfire discontinuer Poctroi
fait ait Collège de Mayno(bth et toulS autres
émoltneits donnés à des Ecclesia1tiqes Ro.
mains (RomirA), pour aholir le systèmiie natio-
ial d'éducntion en iJrîiade. rétabliti les Evé-
chés Irlandais, bainir les Jésuiiis et rie per.
mettre à aucun Ecclésiastique Romain de ré-
sider en Angleterre sans avoir préalab'Piement
prêté le serment d'allégeance à Sa Majesté.
On dit qu'on se propose encoe c d'exclure les
Dissidents dans le Parlenient de voter sur les
questions qui concernent l'PEgise, (le défendre
aux Ministre de la Couronne de donner aucun
avis à Sa Majesté sur les matières Ecclésius-
tiques, et d'attribuer excluisi v-ment aux Ar-
chevêqîes de donniier dis avis sur touîties les
matières qui affectent PEglise, en leur don nanti
pour cet effet un pouvoir à la fbis judiciaire et
ministériel.

Tel est le programme eclésiastiqie oir
la prochuine Session du Parlement Impérial.
C'est la " Haute Eglise " qui médite la ven-
geance I Mais le tour se ilissipîera en son et
en colère. Nons ne pouvons croire que les
Anglais consentent à rétrograder et, fihi. de li-
berté religieuse.

Nous devrions nous réjouir du fond d cour
s'ils voulaient adolpter la " Plate-formi" des
réformateurs Canadiens. L'Exainier la pré-
sente ainsi:-

EGALITE RELIGIEUSE ENTIÈRE

1 0 Point de Religion d'Etat.

2 p Point de dotations religieuses dle la part
dIe l'Ent. ..

3 R(appel de olutes losJois qui cionfèrent
des dlot:uis pir l'Etut poiori- de.s finle leli-
ieus's. -t acr-bt à i'importe q iuellé.E"_i ise

1iii Dénomliintion dues privileges r-efusési I au-

Nous cuonourolis dans l'opinion éiise par
le Pilot surt- les prjpts lus ri étrauges d'op-

Pressin èish- u civ l qie iméditerait, pour-sa.î.r..
'te'iin. ct ngoniuleëglseétablie' d'Än-

ále.trW, qri nst-cguère étayée qud sur-li.
force et sur ,nuiques intérêts tout frit terrcs-
-tres. Nous viulouis qule le protestanfilutislieliet.
,e enfi e-îti-le cette toîèraneerligi&ue
dont il ut.tanit 1 irlé conir e uil-unc d stic- l:iCr:.
Qu l'uutugolisumut vec a 'vEclis'e cülhîluqué
se continu hiv-c, l's- ales urtmiles tlfiic-
qilues. Nu si nit-il pans lachIet huoihm pour
ltiant'ulien ilsa d ott sou 'onxistn'eà .1 '.abri
dI'uuîe' lègîiuhîiio pléatuie !i

nouMais mios ne sui)mes pas disposé & couicoi-
rir égilemneent dans le prog-on me îles'; rèfl<i-
llateulrs Caiiidiens" de PE.auiner et nutres

feuilles. Car, si nous le comprenons bien, ce1
proigraiiie disiposerait pour Faiveinir en fai-
snit œuvre d st-spoliatioui sur le passé . Ui'
Les inonistriiosit's d'un1 pa1i'rcil mode de 1mrocé-
d-r aux réforni -s, sPrait 'exciter la jal«ousie.
de quiconque est plaucé dlais une situlat il à
colvoiter 1pour soiziiêmLe ces citatiiotis cIotit
l'octroi fuît nénmoins souverainement légiti-
ume-à raison ci-s irconstanes ei de ohjtc
q/avuit en rouuienip tationi la punce qui lesl
accorda.- Le pîrogr.imie de PExa.rnminer uen
aui tant liiumoins qu'il tnit-rait cie le réni iser
vis à-vis le 'Eglis catiholiiquie die ce pays,
serait i-efbulo édalns les cuatons des honnêtes re-
formaieurs qui l'atu iient Younçcu. Noticuavons
nuos cidroits et nos ii/t ituitiois, et avec lu ide
Il- Dieu, nous ue les laisserouis pas cnvi-

hii.

Ordinat ions.
Samîedi dernier, Mnseigneur l'êque de

Mont réal ut faut l'orcinîation suivante dals sa
caItlièdrale :

Prêtre : .M, C. A. Rivard Loranger.
Diac-es: MM. L. Binniielle, U. Duprat, O.

D) èsorev.
Sous-Diners: MM. F. A. Jacques dii Di-

haut, de l'Ordre de St. Viateur, L. 1 Mir- itel,
pour le Diocèse de Mîontréal, T. O'Brien,
-our le Dîoeès de Butfiilo.

iunorés: tMM. L. C. Lussier, H. Morin.
01. Forget, C. Walsh. pour le Diocèse cIe
MontréuI. B. Flooi, J. Lynch. poir le Dio-
rèse de Bostoi, Johlîn Smilli, pour le Diocèse
de IaIrtford.

Tomîsuirés t IL Pierre Greiier, Louis Des-
roclî-s, Nazaire l'errautlt, pour le IJioces Ide
-Moniréal. Edouard jiaques Sheridaun. pour
le Dioc-e de Hîtoa, James Smitli, pour le
Diocèse de irt forid.

Le lendemain, Lui ri melinleu. Mgr. l'Eve-
que deu irtyrpolis u cuoféré l'ordre sac-rc
-hi Diacoinut à M M EF. A. Jacques dit Duhuut t
et L. 1. Martel.

Une correspondance publiée dans le Ilirror
de Toronto, nous a pprend qtui Sa Grandeur
MAgr. de Chirhnnel vient d'ériger la ville de
London. C.O., en Dovenné.et de conferer la
rlignite de Diyei à son estioinble et vènéré
Pusienur. le Rév t M. Kirwan. Le corresponî-
rilt parl t rés-élogieusement du mérite de ce
digne ec-clésiastiquie et il rappelle les émilinents
services qu'i il reuili à Toronito, à London et
dans ue partie considérable du districtL di
l'Ouest. Cette mîcnoiintion. eifii.a iété une
souree de joie et de plaisir pour toute sa con- i
gréguitio ude London. Pour noîîs, nous somi-
mes heureux d'eu rgist-en des actes qui ié-
notent lue haut deyré de disceriemen rui cu-
rnctérise l'administration de Mgr. PEvêque
de Toroito.

Le Canadien rend niinsi comptf des objes 1
découverts par les ouvriers, parni lus décoi-
bres de I'uraucien Palais épiscopal dIe Quiéhe - j

"AxTIuTEs CASDuIxNEs.- En d lalm!uyanit
les fondations de l'ancien Palais épiscopal de

cettn ville; pour poser sur letir emplacement.
.celles delii .noivelle aile dit Pahuiis législatif.-
fin a trouvé ilelques osseic.iitshumains lot-il.
I 'oriine' est. c-incore iinco.5oiilic, nue tt * oibe soi -

eîsemen~t fa'ite ie çoiunerin; ilatóCenth.C-
hors de'eiineute. tahiccolé:mu mr de fonda-
tiol . O.i.1anus.si trotuiè.souits lai'.Iiirrà un-gît.
laire..unîe.laque de-plomb:av c:Piuscription
suivante:

S;Anun:Doinii nncxc ,Ttxocsri Pa m \il
.u i.ui, Iu oovrc-x-. Franeuirumii Regis t..
imiri mni.-Pa lati -- piep:is lupblem posu01it

.. oaN""'s CrîLce det t 1lier I..-cele ei Que-
.hecensis Episcopuîs?¯Deipara et )ivo Luidovico
Eiisdemni .Eielsi pat roni. auspicibis.

Le calnfdien la n Lisi traiutuit.:..
•"Iantêl dîi Seigieur 1i69 lI.la -3 e. di- Poiti-

Ci'fi:at d 'IYYoCI-.T xu, ,la (l iu rè'gie le'ouys-
R' i 'es Franilçînu Jl-dc1e- î lae h:Croi de -

.SahtWallii r E lite de Pèglise île Q biiîl.t
1 -isé -r tte :preuière pierre Ic soi Palais
1piscpaEsolu, les auspices de la tMre di clDieu

et de S oui;s, pitrous ce cette Eglise.
• . . __________ _

On lit dans le Pilot
Le Journal de Tnis ivires dit que P'opi-

positioni lu'éprove clatisce distri..la lui dl'e-
ilicati(îi, n pirovient', pis d iiumanque d'inté-
rét à Péctication. Le p:uple, lit-il. est très-,

ésirei s îe ses ennfanissoient in itistr:itîs.
Ceci. s'accorde parfaiteient avec l'opi1ion
ie ions avons toiijourii-s eivteiiiue et tuiilor.

iiéiîenit exprimliées'r le sujet.*
" Le Jourwl dit enoiît re iltne la résistanice

est fondée sur l'menpacité des Itttuteurs, et
qu -e le peotple se ii ii it avec raison i e de c , q 'il
ut reçoit uts Pquivalent.de larg-it qu'il pai-.

"Muais en fin, l·s I tituteurs sont mmiilités
par les coiiiiiissaires d colz-s, et.ceux ci sont
élus pnr le pepiil.. Si lès Comminissauires sont
infidèles à leur iîadai,lé ipeuple lieut en chii-
sir 'de meilleurs.la dhuis ses iiains lî rediéîe.

Les Cominissaires dioiõeint être des lomiii.-s
instriis-les Evoles loivt êtrne ciisii
ment visilées-et les Instioiteurs doiiut être
tirés à.l'exercice dIe lile feîictioin. Il n'yI a

pomit de nécessité c hi. nCllîîg -r la lii netfilclle-
coume qiuelqules-uis le's gèreut-cela crée-
rait le mécontentemlieit et îuniîie graide confii.
siouln-imais seu lein'eint dI e îrocuiirer, par iue
disposition expresse, l'aimélioration epm nous
venonis de dire ainuîsi up-e toi -ts aut res qii
pourront étre utcilemet effect iues en les cal-
q nai t sur le présent systêlle.'

Nous insérons aille(rs ii article di Cana
dien surlediffléreil élevé swidi ciitre les
.Juuces de la Cour Supîîérieiiré ci le barreau de
Qu'ébec au sijet de la cdmm-iniention a ta-
rif d'hoioraires projeté. Dcinis cette mutiè.r'.
lesJIiges ont à la fbis à modlôrer l'excès alissi
bien qu'à maintenmr les iroponirtio.iis raiioiiinn-
bles des tanxu d'hîonoralres cette prop-ortioni
éqiîtabîle in eresse le pû blic : et les avocat:,
iluit il s'agit d'évaluer les servie. , out as-
rémient comme le public·le droit diy cnatiiire
queluic rhose.. Ce n'esl pas à nous à décid r

r ilantid ou selon îuel mode cette ucomuuniti iica-
tionc-ciit être obtenuîue : Ce point est Ictiiel le-
lîenit en litigp, et les .tîrties iiteressîs soit
bien compétentes à le décider entre elbes d'--
près les données et les lumières dont elles dis-
poisenit.

Les M essieurs dn Barrea ude Montréal se
sont asseuiblés c nmatin à 9 h uires a:i palais
dejistice, d'a près une circulaire de convoca-
lion signée de plusieurs d'enitre eux et conçue
ei] ces termes:

Monitréaîl,M Décembre 1S50.
" Nuits soussignés, inciiri ulii Barreatu de
, Montréal, prions nos ccnfrères i'assister à
une Assembléespecial qui aura lieu dans la

SChanbre dlii couse ilusl Palais de.lusti
Vendredi prochain le 27 courant, à 9 heures

'- mi ulatin, pour pieidre en cionsidèruîtion
(les communications impiioriuites transmises
par leBarrea deQuél ib aBàtoiiiier ie cette
section, et ayant-rapport aux démarches et

a procéds cu- le Barreau ce QiuCébec a cru
devoir adopter, relativeienilit à la promuîl itgi -
" uon du nouveau Tariff dans les Cours de
.Jutstice dais l k s-Canada.
"Nus devons croire 'que par respect poliur

" le Barreau de Quuébee, chaque membre dii

" Brr.ea cide Molitrénl se fera tin devoir d'as.
sse ràâ eeltnAssembîllée."'

'udilmies truciuls cu bautrreau français
litis cuit tranisiniis queliues excmpls de .ces

csories de coufit utre les .Tuges et le Burreau.
7;,un1des lus im bles se produisit cin luni
16002,'à l'ocrosion( e l'art. 1 1lJe l'ordclonuî-

uance de Bois portant que " les adc vocts et
prcîreurs seroîit teulus signer les délibériti-

"nis,invenîtaires lauîres écritures qu'ilsleronit

puuir les pirties, et,a-desous de ltieur seîing
escrire. et pruplier dle leur miin ce qu'ils

' auront reçei pouiur leur salnire.et ce sur peine
cI d concussien." La Cour ya uit résolu le

fuiaire observer aux avocats li dispuosition por-
tée en i cet hir;ticle, ordonna que ceux qui'n'y
vodur ieut pa's~ obéir, lciéc.larnsset jpour estre
"r*ir itc-rinriiï)e ;0oos ss'cn ofreiseren t, et,

-" t 'siirlaez jusu''aîu îuomibre de trois
:ï:dbiñselt nbi;àchaibre des consultations,
i" irés!tirein-t toîs d'une vuix le renuoncer
'. ubliqiuîemet à leurs cliii-gis. Et pour cet

"" ellet s'eu allèrent a l'instat deux à deux nu
tc greffe le lut cour faire leur Ir.llara tioinq uî'ils
'' qîuiutienît volontiers la fnbitioniî d'advocat,
di pluîtost que de soumi-ir uit ireglent qu'ils
'' estimoienut si préjudiciabl ileurhonneur.

Car ils d;sýioi'it Iaitementqu'iliil e.t'oit out-à-
"lait indigne il leur professioniu de somiettre
à .uu giiii limit é et nerce-iitîre i'hlonorair

Squ'on /urnfroi.roln/Oinient cin recognois-
sincetr de tant deV'urtus et 'éminen tes qualitez
uîéc,ssureci d un b»Iln adtdocît, et princiI/eicen
de lejnc

culnsute:riEum .-Les procès iingés de-
valut ce tribui (à Moutrniu,) qi divetit être
pro-ha iîment intruits devalut tit jury, sont
les sîivamii s:
lit B (nqu de Quéhec vs \Mlison au 5 fevrier
B. C. A. Gugy vs Ferres. . . ' 7 o
Hletderscin vs Sy(i. des Bri-ères 12 île
M.ir 's A uderson . . . . ".. 1 do

Le enuiseil 'l ville, à la suite d'une assez
longue libration sur 1c suij't, ldi soir, a
rshis I'uiaceîeptor l i sCuuuiSsiol volointaire
dii chef ii Police. M. Jéréiniu, cin lui votaiut
une len<ion d £100. Trois comljipitetirs
ivui-iit dm'iwiind li silantiin: MM.3. CiuimenuuiI
et P. Gmmilacuk. et T. L. Dtiu tiey. Le pr,-
miur, M. Comenuu, réiunissiit eun su faviur les
suflnge de lui jrese à ceux di pull ie: ce-
pendant aulcuu des trois coeurunts t'
oté inmié, u nujurié des rotes s'ètni dé.
eirée pour M. Mctralu, iun des membres
dît conseil niciiiii-ipal, gqu a été mis sur les
rnuis par M. Lyniui.

M. Comtîîeauî i, qui fut' ci-devait clifde police
à iout ré:il, en avait très bien exéèuté los de.
voirs. " Il n ciiounissuîit, dit luiierve, pur-
SOIne uiatlutns I'e.\écutio diiIe s-s d voirs: rile-
mi. oui lorferS. to'is ceux qiien1fr'iguaient
les lis taient indistinctement arrtes et tai-
duits devuiiiit l tribunital de poliek. C'est pour-
1quoi. oii s'ei sulvien, il fut vict i lui dn i om .n
plot ourdi contrel hii. in gui-à- dalniis le-
quel tiii l'avait uattiré di' nuit, où il a failli
perire lin vie; on liIvait laisé pouiir mort ur
le terrainu."

Le 20 tii courant. ries am-inteur. se sont réîu-
tis cans Pîue des salles de M. Garth dan le
lb it de fonler nnAe SBcitte :Ie litquue pour
faciliter les p .rvcgr :l- cette br:uîche si-tti-
fiiu par lce iuorisua iot -Ilocale. l'étude îles
Inltes inidigénes et Inur classificauion, uaini
lite par Peimienu t os-rvatin de li tculllre
dsrbires et arbîstes fruitiors iitrduitils ou
naturels uau Canadu.Cente Asciinuictin doit par
ter le titre de - Socité iu13tique île M(leMont-
réul." Les offiuers suivanîs ont éte lus pou r
lAnuée rchine-

M. Sephard. Président,
M. Girtti Vice Président,
Mi. SirigginsrTresorier,
M. Brown, Secrétaire.

Ui writ pour o' l'ectioi d'un représeltanti
uuri comté de Kamnou riska doit émaner sans|
délai. Oi ie parait pias douter q-ute M. C.
Chu.ais ine soit élu su s oppositiont

.L c(ndamn Laoste cit Lantgu edc -st
souls 1n ordre dI. sursis quidifflère soli exécni-
tion jusquinuri 17 janvier.

Ce soir, M. Y. R. SE og lira hevnnit laSo-
ciét é Litt éruiue Allisonîieciue".rui. St.î'ocsephli,
à 8 heures, Vuio dissert.Utionu 5cm les " Ioutir-

i A lîrropos le lotre écrit sur la peine cde
Mort, la Moniteu cid'uijourt-cl'hi lnous régule
d'unîîe boufuleIe d'encens qui feraiit éterqucerl un
Jupter.Mis lues cuid-es ie sont point obscurcies
pir eut te fiuime. Noii us ne sommes pas pour
la thèse du -Moniteur.

i Noniis ré pdiriiiorn's dnuaus.le prochi n iuli-
iéro uun Journ/il d e Quef bd isr lui quiesticii de lt
Suriitendance Cie l'Eanution dns le Bus.Ca-

LI îca.

-Lu aiiniiqîue dI'espace nous a empêchées
ie coîisi'gnedr dans le 'derniier miiiii-ro uns

propres remarques sur cette livraison d i. PAl-
hum Litté-c-e et [usical, mais nouts co'uIluic-
mens uîirin vbtiliers les élogî-s ièuernues par
notre correspondau t. à catto litublicatioi. es-
timèe.

0- Les citoyens qtminlifié, suivanit la loi
à voter aux procliiiues élections municipales,
doivent ne pi oublierqiie. ce dr-oit leursorait
retire fui iutîu d'acqiîitter leurs taxes préuible-
ment au 1er Janvier.

Nous pubilious uun.l 'h i la dernière pir-
tii ch' Appl clii Cardinil Wisu1n u peil-
ple Aglius.' Puiir înous sirvir dis e'xires-
sions dIe notre cotnfrère idutit Alirror dle Tori>to,
ce umant uifeste de PEminetissiu e Prlit est,
d'uprès I'iujutniin ctunllliii', unlue des plus hua-
biles proilouotiolis q(pui aieit pirul depuis des
siècls, et lI plac et di-rs même d'iune
omibre i ddu lu /ega/'té de l'ungression" du
u pi, cIue il'appilbi. lourîlcu oin ir uine

ide, ajoulti! ho iIm'rror', de e'fi-t iîqu'elle: i pro-
diitn Aligh-tuiril fulit dIe citer P ximit
suivaut4 1'u. crrepu ice adrssce i. 22
N'ov (bre, di Londres, au journal lIe "Colo-
mzst :''

Cette prou.ilîîtion (le Ma uifeste) est certai-
lelent liti rlocumîenlt remarqub' : et quoi-
IuI'il ni touiclie pas,car il n'iy 1ieuit iiuîneber,à lut
rce qui'stion eniutr le Plpe et le ieil!e

Auttnis. il fiit nvciienr qu'ui i' n uqui couI:-nc
Erg/ise d'A ugluterre, le Dr. WisemIuiin a Iis

phusieuurs rappIrmts îImportants. les mevillî-urs tir-
guiiieits iïn sa fisulr. Le iour'ir ili um-
phlet cst imm s : et.lu' dote fort qiue l'E-
glise c PAueieriv-rre puisse î-rirluire nil écrinin
il'égtle hbilet, pur conibutire ce GoltII.
Sous le rap1 îoir cde li vigueur,-de l'inspiira-
lion et de la conscicure cde a rti ' d'rel-
milî'îî uratioli, le lmauieste est tout à fhit remiliar-
quable : le surcasmilIe Iust des plus re uls.
Il est bien:uiuiusanit cli lire le, com inirs
journirs de la mise sur ce panpihlet "ils

rapp//en in:olotaiernet «c soris à¶for-
ç<mut de ronger lit lion."

Nols ittironls particulièrement P-uitîunîtion
îleslecteurs, sui c-tte partie ch' lErit ui
sNlutuiuti.se lI conduite dii clergé A iglienu, par
rilipirt iu rMIe qu'il jie das n s prén.s
ci rc-onialices. Le lga±e n est mîr tilant,
mais il est mérité. Ces Révérends lie vuilein t
pis être iis Brebis a i m ilieu de Lup: il
troivent p pis Couîfl;rmiie à leurs iisiiinct '(Pêtze
il les Loujis au mîî ilie tIdes rhis."

Baar <c la socite alic.t sI. 'vice iîle rani.

Jendi soir se sont terminé,llusius Is viix du i tzir de lu
Société tIe S. Vincenti dte Puil le MnItréutl irm t'unanéie

85St ltes susignés emibes iu cornité chtrut<:u ré-
giiriscer les déiails, se trouvent hiurtluiiax Ie paioiir met-
tre sous les yeux le t'liu's confirres et l p blic eg né-
rant ne recette ie £250. réstat moins brillant que ii
le'l'ani ée derniere, et deti à soutu nerplus tfticauce-
luelt ce!tte po'tionlu iifoirtunée tde ula Sociéi dont les enfiiaq
tu St. Vin ient du Pai se soint fuiis luit en c jusqu'à
un ce-id degré. C'est donc pour le comité une tache

mi front. Elle prit u papiir qiu'elle- déplia et Tiens, prends cette bounrse, elle contient de
lut : " A un quart d'lieure de Boulbon. dans l'or.
un enfoncement, i lverras plusieuurs maisons C'est bieu ! répondit I'enflat, j'irai à Boffl-
qui sont séparées les unes des auitrns. Parmi lou et je ferai et dirai tout ce ue vous ve-
ces rnaisons, il y en aî ue tui piu phiu elevéi-.inezîe me (ire.
elle est carrée et bâtie euu iriqiue'-s aux fené- Dieu te protège et te couilise.clu-rait
ires il y a des volets verts, et dans le mur une puissi'-î-il liIîretrî que tîl ricîs issez à
niche creusée où sont les di-bris d'une stuatie temps polr suc-ver celte pure jeune ille îii
brisée. Te rappelleras-tiibienPtit-Pierre i'sété bi ae os... vi.. biei àvie, Pc-

RLépétez-moi lcotit cc-lat eucire uneî fois, nia- tit-Piîerrc ! Mais comnîcut ponmras.tuu arriver
dambe, afin que je le granve dej roiutac qéuoire. jusque làe

La nmère Ursuile répétna c'une voix lente les Vouis l'ave-zdit, mîadame, Dieu est là et j'ai
éuies indicationsin s'arrêtant à chaque mot. dut cde medi.
Ala.iliteuant, je recouîiaitrais cette uisoiî Le visage de la stinte et digue fernf était

entre mille.jsi ale,psesy-ilas ver et ue tutries sio suezi-

Tri frapperas à latpore de ctte u clirute, que r etit sans ueuntendre

brise. T rap elleas-u bin; P tit-ierr avnétagonfe. .. Vl a s..a h r ula.. i e ve it à.

tina la supérieure, ettileunieois, Jem. letitiee cai comment pourras-tu sert
d re, ueele ansm moir scourir de tutt s .ssbr-dsl lcorridor.

eolîi-tiirsetleueuî, ti a i-a buuî e siuî Tii as bienCo' impriis, n'est -ce 1Juas 1
Laue persone duudelorsie sit ixrs lentoe, et oui.s ... di madaie, réieuit Petit-Pierre

ei mêmeintions que tutrontocras le nm .de saus nurter sa course. Si jemeurs pas eu
Jean,ieamontreras l'ait isci et tri seras isn .to-
ci uiet. Tolt en parlat elle pl att cou (le l'eu- route, j'arriverai t La sunpéieue le suivit des

fauit l'u tîul eua'eale avait antagehé à ti cor-,yux jusqu'à ce q o'il r itd isparu ait étor t r d i

i n ua lde soiepuis elle t jo itnu e rn Jsc elc i corri or, ous es cis flj o rilit les a ins e o i dn t nu -
coPorteur;dsele meant,T tea ppras bien s n T ase be ix tree o limr i te Si cet o m ue uà loeiles e duoairit? nt st r s e s'estpuas troé. silsm ie onit Pue-ierus
tout me qîtemps t'ai dt prononcr u e hnre.... I'os r le. de :dveres r s i sera suivée 

Oea, cuotieadu me la supérieusre. je lutiiaunaor u j roivi Laie sprèsi iit Elle se
d it.ids àTu eiii ievantule aueli te mène- dirige jd'ui as ra'idet dies la achatello où

u. .ceos seuls .iiot c-orn'airive dii couventdciJi- Mlle. de Saverlly his ca ie, n lus résigmée,
lne-Drue sie, ion-Selcous ; un grad chatiger offrnti à'Dieu les prières et les laros de sne

uietace votre fille; si vous-e ..o.vleznlie.sduever, cvrur brisé.
.artez sans perdre une minute; et tii prés-ite- Petit-Pierre avait dit vrai. Il avait un de ces
.uts l'ainneau que je vieinsde te mettre ai con. dévouementssns bones, une le ces recoun-

d3i Jean n'y ùtait pais, tu demanderais son fils. naissances saveugles que n'effrait aucun diii-

ger. que n'épuise a Ilctne fatigîle, qui se jet-
tî'raienrt danis i torr ut oi travers.-raient un
chemid de feu. Petit-Pierre aussi étai: si triste,
si inalheuireux,si albaindn riiquand la mère Ur-
suie 'a vait recueilli ; il avait trouvé dans cette
sainte femme tant de maternelle a flection, tan'
dle bonté, qu'il était toit-simple qi'il l'aimât
si fortemit, et qu'en enteidant c7ettec'voix iue
Pépouvante faisai- treinbler, il parlit comme
Lin éclair. t etit-'icrr i'éluit encore îpu
eîufant. mais il était firt êt courageux. Il fnl
lait voir conmme il courait à trilvers les rues
tortîieus.:s de la ville, se glissant comme nille
ombre le long des maisons. lorsqu'il aperce.
vait des passunIs. Tl allait... alla't toujours,
courant de toutes ses forces, pîendanît que son
L mur répétait tout >as les pîarules de lII ,supé-
rituire. Bientôt il >1rriva à la porte extérieure
de la ville. Un factionnaire qui éi t devniît
un corps de garde. lii cria du arrèter. Petit
Pierre ne arréua pas, inis couîrîît davanta-
ge. Le factionnaire le coucha en joie, fit
feu, mais la halle plissa loin de Petit-Pierre.
Une fois hors de la ville, il fit encore aue cen-
taille de pas. puis il s'a.rrta.pouir reprendre lia-
laine. Ce frt lufire dle. qulques secondes
peidait les qîelles il-aspira l'air bruyamiiimenî.
Bientôt il.ajierçiut îîune pelite route sur icquîel-
le il aperçut tille-«voi.iure.qli a liait très-vite.
Il redoubla de courgri et'de vitesse, lat suivit
quîel:j1uie temps , par derrière pui îproftlan t dti
Imîomrîent (lvorable il saisit. lin ressort, s'accio-
cIha à lui et s'installa, preste.inLiit sur le der-
rière de la voiture.

Il étai.Itemp, car le pâitvre petit conmen-

çuuit à peiurne hlîn ine . Sonî visage étarit bléèmne,
ses lèvres tremilantes et sa respiration oppre.,-
sée. De grosses gouttes de sueur cuulaient sur
sou vi-age. Ceue viture était u secours îines.
pr clicil, qu li uvenait en a ide.

Il fit ainsi cilltre iouesi sans que l'allure du
cheval se rleuit uni lnsta nt.' Esuiuc, hlîés !
la voiture otourna à guiicie, et C01mme112 le che-
mi nI e Petit-Pierre était tout droit, il sutnta à
Ihs de la voiture et refrit sut course. Au >out
d'une demi-heuire, il vit un hmume qui ch-ie-
ii init paisiblemeut à cheva. Il se rapla
que Madame Ursule lui avait dit : Voilà ucne
hou rse dans laquelle il y a Ie l'or. Il s'appro-
cha donc du voyageur avec une allure des lursc
déteninées: Voulez- vous mie vendre voire
cheval, lui dit-il ?

La quest ion à cette heure :ie nuit était étran-
go, et le voyagour, abusourdi, s' rrota ouir re-

'garder celui qui veuit de lui parler. Comî-
me il vit que c'était ut tienfitn, il jugea inuîti-
le d'avoir peur, il répondit pauuisiblemueuitc: que
signihic cette dimanduu ?

Celu sigiifie que je suis très-presisé pour
ponter un muessu à lt mnic.iipalité de Four-t
ques,et coim j'uai encore beauc-ap de che-
min à faire pour revenir ensuite'à 'Orange,
j'aime mieux faire lt, rouile à cheval qu'à
id... C imme on le- voit, Pet it-Piurre le

s'cnu tirait pas maI.,. Le, voyageur étomn le
regardait en silence. -

Vite, a ite, répoundez-ni, lii cria Pétit- Pier-
re, j'ai de ,quoi vous payer, n'ayez pas pir.
Comhieu vioulez-vous de votre cheval ?

Trois ceils francs.

Je ne sais las s'il y a 300 rancs dans rete
hrse. Prlant ainsi, il prit une poignée
d'or qui tenai avec pIine dans sa main : voU-
le-vouîs sauis compter tout cet or ?

Le voyageir hocha la tète et regarda l'on-
lant. :Mon garçou, luii dit-il, je pourrais t'ap-
prélender an collet pour te prior de venir ex-
pl iqule r n x au torités les plus prochiies. comment
à toi ige, tu nS une bourse remplie d'or, et la
fanlîtaisie d'azheter Un cheval a imilieu( le la
nuit ; il y a du loche ; mais cela mue dmn-
gerait et je n'aiie ps me déranger. Bon
voyage !

Pour me miener aiux atutorités, il faudrait
d'abord m'attrapper, ilit Petit -Pierre on re-
mettant 'or dans sa bourse et uie rprenant sa
course.

Le voyageur le regahrda on hchant la tète
et en murmurant : C'est un pettt voleur ou Io
messager d'un ci-devant... Puis, il donlniia tii
coup du talon à sa mnture et prtit nu trot.

Petit-Pierre continua pendant plus d'Unc
lizi2e encore. tantôt courant, tantôt nmarehant ;
mais il n'avait pas calculé ses forces et ses for-
ces le trahissaient.

Sa tâte devint touti-à-cou p pesante .conile
si elle eut été de fer, un nuage épais passu dCe-
vant ses yeux, Il porta ses rnains'à iàn front,
voulut marcher, irnis iljciancela... Un iniu-
tant.encore il renta debout, puis s'amî issant
suîr lui-même il tomba en travers du chemin
cin disant d'une voix faible: Maiiam la si'pé-
riare je ne puis... pas... aller.., phs... loin..

(A conîtiuer.) - * -
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